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Le Chartrier de Sully, des archives d’exception
La châtellenie de Sully-sur-Loire a appartenu à de grandes familles nobiliaires françaises depuis le XIIIème siècle. Des grands noms tels que les La Trémoille et les Béthune ont possédé ces terres. Une partie de l’histoire de Sully-sur-Loire se découvre dans ses archives, longtemps conservées et préservées des regards derrière les murs du château. Elles entrent aujourd’hui dans la lumière grâce à cette exposition qui présente pour la première fois au public des pièces originales rarement exposées et dont l’intérêt historique est sans commune mesure.
Les archives du château, également appelées « chartrier », ont d’ailleurs été classées « archives historiques » par arrêté ministériel le 6 janvier 1942 en raison de la richesse des documents et de la source de premier ordre qu’ils constituent pour l’histoire de la région située autour de Sully-sur-Loire entre Val et Sologne. Au même titre que les monuments historiques, le chartrier bénéficie d’un statut de protection particulier, héritier de la loi du 31 décembre 1913. Ses propriétaires, qu’ils soient privés ou publics, sont soumis à la loi du 15 janvier 2008 relative aux archives (articles L. 212-15 à L. 212-28 du Code du patrimoine) qui protège le fonds de toute détérioration volontaire : vente sans l’avis du ministère de la Culture, destruction, dispersion, exportation en dehors des frontières françaises.

I. Les archives de la seigneurie et duché de Sully

L’ensemble des archives provenant du château et du duché de Sully constituent un « chartrier ». A l’origine le terme désignait le regroupement des chartes obtenues ou concédées par un seigneur. Le mot peut néanmoins être entendu avec un sens plus large.
En effet, le chartrier de Sully regroupe l’ensemble des papiers personnels constitués par les différentes familles ayant possédé le château. Ces documents sont le fruit des activités diverses et variées des seigneurs et ducs de Sully : papiers de famille, titres de propriété et gestion des terres et du domaine, comptabilité, entretien du château, exercice de la justice, etc.
Ces papiers ont fait l’objet de toute l’attention des seigneurs et ducs de Sully, puisqu’ils constituaient leurs titres de propriété et la preuve de leurs droits. Cette attention s’est caractérisée par la rédaction d’inventaires parfois très détaillés dont le plus ancien remonte au XIVe siècle. 

Ce travail des archivistes s’est poursuivi jusqu’à nos jours. Tout d’abord par le classement de ces papiers comme « archives présentant un intérêt pour l’histoire » (voir plus haut), puis, en 1969 et 1973, par l’achat des archives de Sully par le département du Loiret, déjà propriétaire du château depuis 1962, aux représentants de la famille de Béthune, pour intégrer les Archives départementales. 
En 1984, le chartrier est définitivement inventorié par Martine Cornède, conservatrice du patrimoine, après un travail de longue haleine. Représentant actuellement un volume de 15,60 mètres linéaires, le fonds a été entièrement microfilmé pour mieux préserver les documents, ce qui rend d’autant plus exceptionnelle l’exposition des documents originaux.
Vitrine 1

Inventaire des papiers du château de Sully, un cahier, [XIVe siècle].

Le chartrier, c’est-à-dire l’ensemble des archives de la seigneurie, est déjà constitué au XIVe siècle : sont mentionnés dans cet inventaire des lettres, des reconnaissances de dettes, des quittances, des contrats de mariage…

Arch. dép. du Loiret, 5 J 1

Transcription :

« C’est le memoire des l[ett]res que mons[eigneur] de La Tremoille et de Seuli a trovees en la tour de Suli »

Comptes du duché-pairie de Sully établis par Messire Etienne Seguin, deux cahiers, 1767-1768 et 1773-1774.

Dans la deuxième moitié du XVIIIe siècle, les seigneurs, à la recherche d’argent, font classer leurs archives pour retrouver tous les droits à percevoir tombés dans l’oubli. Le duc de Sully lance lui aussi cette recherche, cette « rénovation », comme en témoignent ses comptes.

Arch. dép. du Loiret, 5 J 219 et 223

Transcriptions :

« P[remièrement] Fait dépense le comptable de la somme de deux mille quatre cent livres pour ce qui restoit à faire dans les archives pour les extraits et ordre desd[ites] archives, y compris les frais et indicateurs dont on s’est servy pour y parvenir suivant la convention verbale f[ai]te à cet egard »

« Nota : le comptable à l’avenir n’employera plus en dépense de frais pour l’art. 1er, l’arrangement des archives étant fini. Signé le duc de Béthune. »

(Arch. dép. du Loiret, 5 J 219)
« Reconnoissant qu’il nous a remis les grosses et expeditions des titres recognitifs qu’il a fait passer à notre profit, dans le cours de lad[ite] rénovation, ainsy que tous titres, papiers et renseignemens relatifs auxdites opérations, soit qu’il les ait tirés de nos archives pour procéder dans sa maison à des opérations particulières, soit qu’il les ait recouvré de particuliers qui les luy auroient remis à titre de bonne volonté, achat et autres causes, et dont il a pu donner des récepissés, sauf néanmoins qu’il remettra de bonne foy en nosdites archives tous ses mémoires, papiers et renseignemens qu’il peut avoir chez luy, relatifs aux opérations dont il a été chargé »

(Arch. dép. du Loiret, 5 J 223)
Boîtes métalliques ayant renfermé les archives du château, XVIIIe siècle.

Arch. dép. du Loiret

Répertoire numérique détaillé du chartrier de Sully, dressé par Martine Cornède, 1984.

Arch. dép. du Loiret

Arrêté de classement du chartrier de Sully, 6 juin 1942.

Cet arrêté du ministère de l’Education nationale prescrit le classement des archives du château de Sully comme « documents dont la conservation présente pour l’histoire nationale un intérêt public ».

Arch. dép. du Loiret, collection des journaux officiels

Boîtes d’archives neutres servant à la conservation du chartrier.

Arch. dép. du Loiret

II. Les seigneurs de Sully : de La Trémoille à Béthune

La seigneurie de Sully fut la possession de trois grandes familles qui se sont succédées à sa tête jusqu’à la cession du château au Conseil général du Loiret en 1962.

La famille fondatrice de la seigneurie est la famille de Sully, dont le souvenir remonte au Xe siècle. En 1382, la dernière et unique héritière de la branche, Marie de Sully, apporta la seigneurie en dot lors de son mariage avec Guy VI de La Trémoille.
Puissante famille d’origine poitevine (ils sont également ducs de Thouars), les La Trémoille conservent le domaine Sully jusqu’en 1602, date à laquelle la seigneurie est vendue à Maximilien de Béthune, marquis de Rosny et surintendant des finances d’Henri IV.

Pour le récompenser de ses services, le roi de France élève Maximilien de Béthune au rang de duc et pair de France en février 1606, transformant par cette occasion la seigneurie de Sully en duché-pairie. Le premier duc de Sully a laissé sa trace dans l’histoire du château par les nombreux travaux qu’il y a entrepris, mais aussi dans celle de la France. Pour transmettre cette histoire, il fit imprimer en 1638 ses mémoires, les Œconomies royales. Les archives personnelles de Maximilien de Béthune sont aujourd’hui majoritairement conservées aux Archives nationales.
La famille de Béthune-Sully conserve le château à la mort du ministre, et ceci jusqu’en 1962.

Vitrine 2

« Ludovicus de la Trimouille », Portrait assis de Louis de la Trémoille, avec son blason, gravure, s. d.

Il s'agit vraisemblablement de Louis III de La Trémoille (vers 1522-1577), duc de Thouars, lieutenant général des armées du roi. Son fils, Claude, vendra la seigneurie  à Maximilien de Béthune en 1602.

Arch. dép. du Loiret, 36 Fi 308

Acte de vente de la baronnie de Sully de Claude de La Trémoille à Maximilien de Béthune, cahier de parchemin, 15 juillet 1602.

L’acte précise ce qu’englobe la seigneurie : des terres, des droits, des hommes, des administrations et cours de justice…

Arch. dép. du Loiret, 5 J 30

« Maximilien de Bethune, Baron de Rosni, Duc de Sully, … », portrait en buste de trois-quarts, gravure aquarellée, [1788].

Henri IV érige la seigneurie de Sully en duché-pairie après que Maximilien de Béthune l’a achetée aux ducs de La Trémoille.

Arch. dép. du Loiret, 5 Fi 499

Echanges d’héritages, une pièce papier, 1774.

Le document est aux armes de la famille de Béthune. On y reconnaît notamment la couronne ducale surmontée d’un globe, un manteau doublé d’hermine et deux sauvages appuyés chacun sur sa massue.

Arch. dép. du Loiret, 5 J 30

Vitrine 3 : la généalogie des seigneurs

Généalogies de Marie Amélie Eugénie Ernestine Françoise de Béthune, deux pièces papier, [années 1770-1780].

Des généalogies sont régulièrement produites par les seigneurs pour prouver leur noblesse ancienne et complète, soit pour ne pas payer les impôts des roturiers, soit pour entrer dans les ordres réservés aux nobles, comme les chevaliers de Malte ou certaines congrégations de chanoinesses ou de moniales.

Arch. dép. du Loiret, 5 J 26

Généalogie de la famille de Béthune
Vitrine 4 : Maximilien de Béthune, comte de Rosny, duc de Sully, surintendant des finances d’Henri IV

« L'entretien de Henri IV et de Sully. » ; « Henri IV et Sully » ; « Sully... », gravures, [XVIIIe-XIXe siècles].

Scènes représentant Maximilien de Béthune, baron de Rosny, duc de Sully (1559-1641), debout avec le roi Henri IV. Le duc de Sully est passé à la postérité comme le compagnon d’armes du futur Henri IV puis son grand ministre, celui qui a favorisé l’économie et redressé les finances.

Arch. dép. du Loiret, 36 Fi 753-755

Mémoires des sages et royalles oeconomies d'Estat, domestiques, politiques et militaires de Henry le Grand, Maximilien de Béthune, duc de Sully, Amsterdam : sans date, 462 p.

Arch. dép. du Loiret, BH G 28

Marché d’impression avec Jacques Bouquet, imprimeur à Auxerre, une pièce papier, 1640.

Arch. dép. du Loiret, 5 J 15
Vitrine 1

Sully aux pieds d’Henri IV, terre cuite vernissée polychrome, Bernard Huet, fin XVIIIe siècle.

Groupe réalisé pour la manufacture de Géraud d’Areaubert, d’après un modèle créé par Paul-Louis Cyfflet, représentant Sully, un genou à terre, faisant allégeance à Henry IV, placé debout devant lui. 
Château de Sully

III. La gestion de la seigneurie
La constitution d’un chartrier avait pour but premier de rassembler les documents nécessaires à la bonne gestion du domaine du seigneur et à la perception des impôts auxquels il avait droit (comme la taille ou le cens).

On trouve donc principalement dans ces archives des rôles d’imposition, des registres recensant les fermiers, domaniers ou propriétaires redevables au seigneur (on parle de registres terriers), des registres de comptes des receveurs du domaine (officiers chargés de la gestion quotidienne du domaine), ou encore des plans d’arpentage des forêts seigneuriales.
Le XVIIIe siècle fut notamment une époque de rassemblement des titres de propriété et de reconstitution des terriers dans un objectif de réactivation des droits et impôts fonciers dus au seigneur. La terre de Sully n’échappe pas à la règle comme en témoigne la belle collection de terriers et de lièves (extraits de ces derniers) de cette époque, qui compose une part importante du chartrier.

Vitrine 5

Terrier de Sully-sur-Loire, un registre, 1675-1692.

Le terrier est un recueil de déclarations des habitants de la seigneurie sur leurs possessions, qui permet, comme le cadastre plus tard, de calculer les impôts fonciers levés par le seigneur.

Arch. dép. du Loiret, 5 J 259

Transcription (p. 89) :
« Du vingt-sept[iem]e mars mil six cens soixante et quinze.

Fut present honneste personne Louis Brigot, maistre chirurgien, demeurant à Sully, lequel a recognu et confessé qu’il est seigneur et propriétaire d’une maison assize en cette ville de Sully, sur la grande rue, ce consistante en chambre basse, chambre haute au-dessus, bouthique devant, grenier dessus, cave dessoubs, bas esgouts […] »
Liève de Sully-sur-Loire, canton de la Croix-Marois, un registre, [1740-1792].

La liève est un extrait du terrier, qui donne la liste des habitants imposables (les « censitaires ») et le montant de la redevance foncière, appelée « cens ».

Arch. dép. du Loiret, 5 J 260
Vitrine 6

Rôle de taille, un cahier, 1471-1473.

La taille était un impôt levé sur les hommes non nobles de la seigneurie. Le rôle tire son nom du rouleau en parchemin sur lequel étaient notés les noms des taillables (ici colonne de gauche) et la somme due (ici colonne de droite, exprimée en sols et deniers). Les cahiers de parchemin ou de papier ont peu à peu remplacé ces rouleaux.

Arch. dép. du Loiret, 5 J 305

Plan d’arpentage de bois situés dans la forêt de Sully-sur-Loire, une pièce papier, 1726.

La question de la propriété des bois était primordiale à l’époque moderne. Ils étaient une source de revenu du domaine, par la coupe et la vente de bois, mais aussi une réserve pour chasse, privilège seigneurial. Le braconnage était d’ailleurs sévèrement réprimé. Par ailleurs, de nombreuses taxes pesaient sur les habitants fréquentant les bois, pour le ramassage des bois morts ou des glands à destination des animaux par exemple.

Arch. dép. du Loiret, 5 J 289

Table centrale

Atlas de la terre de Sully-sur-Loire appartenant à M. Eugène-Charles-Philippe-Marie Béthune-Sully, 70 x 73,5 x 8,5 cm, 21 planches, 1884.

La dimension conséquente du domaine des ducs de Sully était encore telle au XIXe siècle qu’il était devenu nécessaire d’en dresser le plan. Celui-ci prit la forme d’un atlas. La première planche est l’assemblage, ou plan général, de toutes les terres. Les autres planches donnent le détail de toutes les parcelles, bois, fermes et métairies détenues par la famille de Béthune. La planche présentée ici figure le château et ses terres adjacentes.

Arch. dép. du Loiret, 3 Fi 6

IV. La justice au château de Sully

Les seigneurs possédaient des pouvoirs judiciaires qui dépendaient de l’importance de leur seigneurie. Ils rendaient le plus souvent des sentences en matière civile, mais aussi parfois en matière criminelle, pouvant aller jusqu’à la peine de mort. On parle alors de droit de haute justice, droit que détenait la justice de Sully.

Les juridictions seigneuriales possédaient le plus souvent, comme c’est le cas à Sully, un greffier, un bailli (chargé de rendre la justice au nom du seigneur) et parfois un ou des lieutenants (civil ou criminel) pour l’assister.

Au moyen âge et à l’époque moderne, la hiérarchie et la géographie judiciaires sont l’objet de luttes incessantes : les pouvoirs et le prestige du seigneur sont en jeu, mais aussi les intérêts financiers des officiers de justice qui perçoivent de nombreux droits sur les procès. La justice de Sully n’échappe pas à la règle, notamment lorsqu’elle est élevée au rang de juridiction ducale, voyant ainsi les officiers du présidial d’Orléans privés de tout appel, celui-ci devant être dorénavant porté directement devant le Parlement de Paris.
Vitrine 7
Etagère haute

Supplique d’Anthoine Lambert, garde des plaisirs du duc de Sully, au lieutenant criminel du duché de Sully, une pièce papier, 1716.

Le garde des plaisirs du duc, fonction désignant le garde-chasse du domaine, dépose une plainte auprès de la justice seigneuriale de Sully pour des coups et blessures qu’il a reçus d’habitants d'Isdes surpris en train de chasser.

Arch. dép. du Loiret, 2 B 74

Transcription :

« A Monsieur,

Monsieur le lieutenant général criminel du duché et pairie de Sully

Suplie humblement Anthoine Lambert garde des plaisirs de Monseigneur le duc de Sully demeurant au bourg d’Isde, disant que le jour d’hier sur les deux heures après midy il fut attaqué par les nommés Plancheron frères et Loizeau fils de Loizeau laboureur de lieu de Lepine, tous de la paroisse d’Isdes. Lui entrant chéz le nommé Girard cabaretier au dit bourg et s’étant jettéz sur luy l’on maltraité de plusieurs coups de pied et de poins, lequel le voyant ainsy maltraité leur auroit demandé pourquoy ils en agissoient ainsy et s’ils n’avoient point de respect pour la bandrolle qu’il porte aux armes de Monseigneur qu’il leur montra, lesquels luy repondirent qui se sousioient autant de Monseigneur comme de luy supliant, et laquelle action […] »

Arrêts du parlement de Paris, trois pièces manuscrites, 1701-1712.

Deux servantes sont condamnées à mort par la justice de Sully pour crime d’avortement. La justice de l’Ancien Régime était très sévère envers ces actes, qu’elle considérait comme allant contre les préceptes de l’Eglise et la protection de la famille.

Arch. dép. du Loiret, 5 J 293

Sacs de procédures de la justice de Sully, XVIIIe siècle.

A l’époque moderne, les pièces d’un procès (plainte, interrogatoires, sentences) étaient placées dans des sacs en toile de jute suspendus dans le greffe de la juridiction. On disait alors que l’affaire était dans le sac !

Arch. dép. du Loiret
Pendaison d’une truie, registre de comptes de Gratien Coichon, receveur du domaine de Sully, 1520.

Une truie est pendue pour avoir « défait » un enfant. Au moyen âge et à l’époque moderne, le jugement et la mise à mort d’un animal pouvaient être prononcés comme pour les humains. Cette pratique à fort caractère symbolique, mais néanmoins peu courante, avait notamment pour but de faire disparaître le souvenir du crime.

Arch. dép. du Loiret, 5 J 80

Transcription :
« Plus a paié led[ict] recepveur a m[aitr]e Lois Champion, maistre des haultes oeuvres la somme de douze solz par[isis] pour avoir executé par justice une truye qui avoit deffait ung enfant aud[ict] Sully comme appert par [cer]tifficaciom des officiers, cy rend[u] et pour ce  XII s[ols] p[arisis]. »

Etagère centrale

Les officiers du présidial d’Orléans se plaignent de l’érection de la seigneurie de Sully en duché pairie, appointement du Parlement de Paris, une pièce manuscrite, 1606.

En France, les duchés pairies relevaient directement du Parlement de Paris pour l’appel de leurs jugements, au détriment de toute autre hiérarchie judiciaire. Les officiers du présidial d’Orléans, dont les signatures apparaissent page de droite, ne devaient ainsi plus être consultés du fait de ce changement. Ils réclament donc des dommages et intérêts au Parlement de Paris pour les pertes engendrées ; en effet, les frais judiciaires prélevés sur les procès représentaient une source de revenus importante pour les officiers et les juges orléanais !

Arch. dép. du Loiret, 5 J 34

Plan des limites des justices de Cerdon et de Villezon, XVIIe siècle.

La paroisse de Cerdon dépendait du duché de Sully. La justice du duc pouvait donc s’y exercer. Néanmoins, pour éviter les contestations avec d’autres seigneurs, il était parfois nécessaire de dresser des plans précisant les droits de chacun. C’est le cas ici avec la justice de Villezon.

Arch. dép. du Loiret, 5 J 294

Etagère basse

Comptes de Jean Peloque, bailli de Sully, un rouleau parchemin (dont une pièce décousue), [1363-1365].

Le bailli, appelé aussi sénéchal dans le sud de France, était le représentant du seigneur en ses terres. Il devait, entre autres, rendre la justice en son absence.

Sur ce rouleau de parchemin, Jean Peloque indique tous les frais de justice qu’il a perçus pour son activité.

La pièce décousue est une copie d’un acte de Louis, seigneur de Sully, ordonnant le remboursement à Jean Peloque des frais qu’il a engagés pour le siège de Chamerolles (3 août 1364).

Arch. dép. du Loiret, 5 J 292
Caisse d’archives et sacs de procédures.
Arch. dép. du Loiret
V. L’aménagement du château et de son parc

Les revenus du domaine de Sully et l’argent prélevé sur ses habitants ont pour première utilité l’entretien du château seigneurial. L’imposant édifice coûte cher ! Les seigneurs, puis les ducs, notamment Maximilien de Béthune, engagent de nombreux frais pour la construction de nouvelles ailes, l’achat de meubles, ou encore l’aménagement et l’embellissement du parc et des douves. Les receveurs des domaines tiennent donc leurs comptes de travaux avec rigueur.

Grace aux gravures puis aux photographies qui ont représenté le château à différentes époques, il est possible d’apprécier son évolution à travers les siècles.

Vitrine 8 : l’entretien du château
Comptes de Mathieu Sallé, receveur du domaine de Sully, un registre, 1606-1609.

On y trouve de nombreuses mentions de travaux effectués dans le château : ameublement, achat de tapisseries, aménagement du parc, installation de jets d’eau, curement des fossés, etc. Sur cette page, il est question de la construction de la tour Béthune, « de l’épaisseur de 15 pieds au rez de chaussée et au dessus de 12 [pieds] », par Jehan Gidoin, « le tout fait moyennant 30000 [livres tournois] ».

Arch. dép. du Loiret, 5 J 106

Etat des deniers extraordinaires, une pièce papier, 1640-1641.

Ce décompte de dépenses exceptionnelles concerne en particulier des paiements effectués pour l’aménagement de la galerie du château, l’achat de tableaux au peintre de La Ronce ou encore l’acquisition de meubles.

Arch. dép. du Loiret, 5 J 242

Vitrine 9 : l’aménagement du parc
Contrat d’acquisition de terres, 1602, plan, 1764-1765.

L’aménagement du parc fut l’un des nombreux projets d’embellissement du château. Pour cela il faut d’abord acquérir des terres : Maximilien de Béthune achète ainsi des prés et des vignes pour agrandir le parc (contrat d’acquisition de 1602). On dresse également des plans où l’on indique les plantations à effectuer. Ce plan du XVIIIe siècle présente sur une face le plan (verso) et, sur l’autre, sa légende colorée.

Arch. dép. du Loiret, 5 J 375

Contrat pour travaux dans le parc du château de Sully avec Louis Faÿ, élagueur de Fontainebleau, une pièce papier, 1764.

Louis Faÿ est notamment engagé pour élaguer les marronniers et les charmilles du parc, afin de les « régler à une hauteur convenable », le tout « proprement et avec soin ».

Arch. dép. du Loiret, 5 J 190

Conditions arrêtées entre le duc de Sully et le jardinier pour l’entretien du potager et du parc, une pièce papier, 4 octobre 1769.

Le duc de Sully définit ici les gages du jardinier (1200 livres pour le potager, les parterres et tous les parcs) et la période à laquelle il devra travailler (« son année commencera à la toussainct premier novembre »). Il indique aussi que « les parterres du parcq seront aussi a sa charge et [le jardinier] les entrediendra toujours propres et garnis de fleurs de toutes especes et de toutes les saisons ». Autre aspect intéressant : le jardinier pourra vendre le surplus de légumes, mais devra acheminer les fruits nécessaires à l’hôtel parisien du duc les années où celui-ci ne viendra pas au château.

Arch. dép. du Loiret, 5 J 195

Mur d’exposition : gravures et photographies du château de Sully à travers les âges

Château de Sully représenté tel qu’il devait être au XVIIème siècle après restauration par le duc de Sully, Maximilien de Béthune, ministre d’Henri IV, lithographie de Victor Petit, fin XIXème s.

Arch. dép. du Loiret, 4 Fi 371
Château de Sully-sur-Loire, lithographie de Charles Pensée, [fin XIXème s.]
Arch. dép. du Loiret, 4 Fi 373
Château de Sully-sur-Loire, eau forte de Q. P., [vers 1900]

Arch. dép. du Loiret, 5 Fi 831
Château de Sully-sur-Loire, tirage photographique, [début XXème s.]
Arch. dép. du Loiret, 25 Fi 197
Château de Sully-sur-Loire après avoir subi des bombardements durant la Seconde guerre mondiale, reproduction d’un tirage photographique, [vers 1940-1945]
Arch. dép. du Loiret, 7 Fi 266
Menu pour le quatrième centenaire du duc de Sully, reproduction d’un imprimé, 1961.
Arch. dép. du Loiret, 7 Fi 147
Château de Sully-sur-Loire, tirage photographique, 2011.
Cliché Arch. dép. du Loiret

Château de Sully-sur-Loire, tableau, 1935.
Collection particulière
Portrait en buste de Maximilien de Béthune, 1er duc de Sully, ministre d’Henri IV, peinture d’après une œuvre de Frans Pourbus le Jeune, XVIIème s.
Château de Sully-sur-Loire
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